GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 30. DECEMBRE. 


Qa De Naples le 27. Novembre. 

1] Larrivee ici journellemént 
des Officiers, qui vont re- 

joindre leurs Corps pour 

la prochaine Revüe géné- 

tale, & l’on s’emprefle de 

tous côtés à completter 

les Régimens de la Couronne. 

Les 6. Chebecs,aïnfi que les Vaiffeaux 
de guerre, les Gelliottes, & les Galères, 
qui avoient été rappellés de leur croi- 
fière pour conduire. Leurs Majeftés & 
leur Augufte Famille en Espagne, font 
tous rentrés dans nos Ports; Mais, com- 
me les Dépêches, arrivées en dernier 
lisu de Madrid, ont rafluré la Cour fur 
l’état de la fanté du Roi d’Espagne, qui 
non feulement reprenoit fes forces, mais 
qui même alloit reprendre les sênes du 
Gouvernement, ce Voiage ne paroit plus 
fipreffé; & même il pourroit bien ma- 
voir point lieu, puifque la Reine Douar- 
rière commencçoit aufi à fe mieux porter, 
& que lableffure du Roï de Portugal 
paroiïfloit de même prendre un\bon tour. 


Ainf, Pon s'attend à voir nos Chebecs 


1758. 
fe remettre en mer: pour protéger, con- 
tre les Corfaires de Barbarie, le Com- 
merce & la Navigation des Sujets du 
Rei» dont les progrès vont de jour em 
jour. en augmentant. 

De Verfailles le 30: Novembre. 

Le Sieur de la Live, Introduéteur des 
Ambaffadeurs, eft allé aujourd’hui pren- 
dre, dans les caroffes du Roi, & de [a 
Reine, le Cardinal de Bernis en fon Hô- 
tel, &illa conduit chez le Roi. avec 
PAbbé Archinto ; Camerier du Papes 
nommé par Sa Sainté, pour apporter 
le Bonnet au Cardinal de Berzis. Avant 
la Mefe du Roi, PAbbé Archinto a té 
conduit, avec les cérémonies accoutu- 
inées, à l’audiencé,que le Roi [ui a don- 
née, dant fon Cabinet; & il a préfenté 
à Sa Majefté un Bref de Sa Sainteté: 
Après cette audience, le Roi eft defcendu 
à la Chapelle, où le Cardinal de Bernis 
se rendu à la fin de la Mefe, étant 
conduit par le même IntroduËteur. Le 
Sieur Desgranges, Maitre des Cérémo: 
nies». areçu à la porte de la Chapelle le 
Cardinal de Bernis; lequel ef allé fe 


placer près du Prie-Dieu du Roi, du côté 
de l'Evangile, & s’eft mis à genoux {ur 
un carreau. L’Abbé Archinto, revétu 
de fon “habit de cérémonie, ayant remis 
entre les mains du Cardinal de Bernis le 
Bref du Pape, eft allé prendre fur la Cré- 
dence près de PAutel du côté de PEpi- 
tres un bañlin de vermeil fur lequel étoit 
le Bonnet, & il l’a préfenté, au Roi, Sa 
Majefté a pris le Bonnet, & Pa mis fur 
latête du Cardinal de- Bernis, qui en le 


recevant a fait une profonde inclination, 


&.à l’inftant même yet découvert, Dès 
que le Roi a été en marche, pour fortir 
de la Chapelle, le Cardinal de Bernis eft 
entré dans la Sacriftie,.où il a pris les 
habits de fa nouvelle dignité. Il eft 
monté enfüuite chez le Roi, étant accom- 
pagné du Maître des ‘Cérémonies. Le 
Sieur de la Live, Introduéteur dés Arn» 
baffädeurs, qui étoit toujours refté au- 
près du Cardinal de Bernis, l’a introduit 
dans le Cabinet du Roi, où ce Cardinal a 
fait foh remeciment à Sa Majefté. Le Car- 
dinal de Bernis a été conduit avec les mê- 
mes cérémonies à l’audience de la1 
ne, à laquelle ji a préfenté PAbt 
chintos qui, a remis à Sa Maÿefté un 
du Pape. . Pendant l’audience on a 
porté un tabouret, & le Cardinal de Ber 
nis Velt aflis. I] a été conduit enfui 
lPaudience de Monfeigneur le Dauphiy 
Madame la Dasphine, de Monn 
Duc de Bourgogn 
Duc de,Berry, de 
de Provence, de Monftigneur le Comte 
d'Artois, de Madame infante, de Mada- 
me, & de Meldames 774 
Louise. Après toutes ces audiences le 
Cardinal de; fS. a été reconduit par 
le même Introdu&eur, dans les caroffes 
du Roi & de la Reine, avec les cérémo- 
nies obfervées Jorfqu’on étoit allé je 
prendre, pour le mener chez le Roi. 

Ce même jour 30. Sa Majefté tint le 
Sceau pour {a trente-neüvieme fois. 


tres Sophie & 


De Londres le 28, Novembre. 

Quoique Pon ait affuré, qu'il n’y au- 
toit point de changement dans le Mini- 
ftère.. on parle aujourd'hui dela nomi- 
nation du Comte de Holdernefs à la Vice- 
Roïauté d'Irlande, à la place du Duc de 
Bedford, qui fuccèderoit comme Grand- 
Maître de l’Artillerie au feu Duc de 
Marlborough; Mais on ne dit point par 
qui le Comte de Æo/dernefs: feroit rem- 
placé comme Sécrétaire d’Etat. 

Les deux Chambres ont donné au Roi 
dans leurs Addrefles les affurances les 
plus conformes à fes defirs. 

Addrefe de la Chambre des Seigneurs. 

Très- Gracteux Souverain. »Nous les 
 très-humbles & très-fideles Sujets. de 
» Votre Majefté les Seigneurs Spirituels 
» & Temporels aflemblés en Parlement, 
»demandons qu’il nous foit permis d’ap= 
»prochtr de votre Trône, le cœur plein 
» de fentimens d'afk&tion & de devoir 
s pour votre Sacrée Perfonne & votre 
»» Gouvernement , ainfi quil convient 
» aux plus fidéles Sujets du meilleur des 
>» ROIS, 

» Jl eft de la Juftice & de la bonne 
» Politique, que nos Ennemis féntent 

combien il eft dangereux de provoquer 

le courage &la force de la Nation 

Britannique, Nous reconnoifions 

» avec toute la gratitude due à la bonté 
de Ja Providence Divine, qui a-bien 
voulu couronner les mefures & les 

armes. de V. M. par des fuccès en di- 
vers endroits ; Et nous felicitons avec 
bien de ld joie V. M. fur la Conquête 
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& fur la reduétion de Sérés J 

pas difficile de fe repréfenter la haute 
importance de ces fuccès. quiacquié- 
rent de.la reputation aux armes de 
Votre Majefté, & qui ne fauroient 
manquer Qenerver le Commerce des 


» François & de défoler leurs Colonies» 
,, dans le tems même qu’ils produifent 
s d'heureux effets aux Colonies & au 

,. Commerce de la Grande- Bretagne. 
» Les dévaftations exorbitantes, com- 
mifes par les Armées de France dans 
les Etats de Votre Majefté & ceux de 
vos Alliés en Allemagne, ont excité en 
nous dés mouvemens -de refféntiment» 
dont l'impatience égale l’ardeur, : La 
démolition des Ouvages fi coûteux à 
Cherbourg, deftinés principalement à 
incommoder ce Pays-ci» & la perte de 
tant de Vaiffeaux & Bâtimens, Arma- 
teurs & autres, dans leurs propres 
Ports, ont dû déjà faire fentir aux 
François combien, pendant que leur 
ambition illimitée les porte à envahir 
Jeurs Voifins,leurs propres Côtes font 
expofées. Nous ne faurions en même 
tems afez admirer la magnanimité & 
la moderation de Votre Majefté. de 
n'avoir pas jufqu’ici vengé fur les Su- 
jets innocens. de cette Couronne le 
traitement injurieux que vous avez 

recu. 

» Nous voïons, Qun oeil jufke & 
équitable, les avantages réèls, que Îes 
Opérations de la Grande-Brétagne en 
particulier, & la Caufe commune en 
général, retirent de la fage conduite 
du Roi de Prufè &.du Prince Eerd 
nand de Bruns Leur grande'ca- 
pacité, & la bravoure des Troupes. de 
V. M. & de celles de vos. Alliés fe 
» font vifiblement manifeftées dans les 
fuccés qui les ont 
: être reconnues par toute 


ce 
AT 


compagnes» 


» Rien ne peut être plus important à 
la Nation, que la Navigation & le 


Commerce de vos Sujets; Et nous 
f S à V. M. nos humbles remerci- 
mens de la protéétion-& de Ha fureté, 
» qu'ils ont obtenues de votre foin Ro- 
» Yal par la difpofition de vos Flottes, à 
s» laquelle on eft tant redevable de leur 


t 


„ état floriffant, L'interruption du Com- 
, merce de nos Ennemis, & la prife ou 
p la deftruëtion dun fi grand nombre de 
„ leurs plus gros Vaifèaux de guerres 
» doivent, dans ce point de vuë, être 
„ mis au rang des plus heureux événe- 
>» Mens. k 
„ Permettez nous de déclarer com- 
„ bien nous [ommes fenfibles & recon- 
„ noiffans de la tendreffle paternelle, que 
,» V. M. fait paroïtre à la vuë du fardeau 
» dont votre Peuple eft chargé. Nous 
» n'en fommes que plus encouragés à 
„> adhèrer avec fermeté à la Caufe de la 
» Réligion Profeffante & de la' Liberté 
„ publique contre toute Union non na- 
,, turelle formée pour l’opprimer. Dans 
jufte Caufe, nous affiftérons V. M. d 
» une maniére réelle, & nous vous de- 
pjfndrons de tout notre pouvoir; nous 
„» fupporterons le Roi de Przffe, & le 
» téfte de vos Alliés; & nous ferons des 
efforts vigoureux pour reduire nos En- 
„ nemis. à des termes équitables d’ac- 
» commodement. 
> Notre devoir & notre fidelité envers 
„ Votre Majefté, &notre zele pour la 
» Succéffion Proteffante dans votre Fa- 
Nos 
votre précieufe Vie & de 
eureux Regne, font fincères & 
„ardentes; Et nous demandons la per- 
+ mimonde donner les plus fortes affu- 
Lé, que de notre 
rien pour forti- 
bonne ` harmonie 
vos Shjetss & ponr avane 
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pour le vrai interêt de mes Roïaumzs, © 
laffiffance de mes Alliés, me font, agréa- 
bles. Ils ne (auroient manquer de prôdui- 
re les meilleurs effets dans la préfente 
conjonË£ture. 

De la Haye le 12. Decembre. 

Jleft de nouveau arrivé ici ces jours 
derniets quelques Députés des Négoci- 
ans, ilt ont été admis hier à l’Afflemblée 
des Etats Généraux, & de là ils fe font 
rendus à laudience de Madaïne la Prin- 
cefe Gouvernante. Leur miflion avoit 
pour objet la réponfe, que $. A. R. leur 
avoit faite au fujet des déprédations des 
Anglois.Ceux qui en dernier lieu étoient 
encore venus d”Amfer dam au nombre de 
quatre, n’ont point, à ce qu’on aflures 
été fatisfaits de ce que leur a dit Mada- 
me la Princeffe; une Lettre de M. Hop 
du 17. Novembre, que S. A. R, leur a 
communiquée, ne faifant, que trop voir, 
qu'il ya peu de chofe à efpérer de la 
part de lAngleterre,& qu’on n’y cherche 
qu’à trainer les chofes en longueur.Cette 
lettre doit enfuite avoir été luë dans une 
Affemblée desNégocians d Amfter dam, & 
avoit causé dans tous les efprits une fer- 
mentation fi grande, qu’il ne froit point 
étonnant, ' quon vit éclore fans différer 
quelque réfolution vigoureufe. 

Quoiqu'il en foit, il doit nous paroi- 
tre bien étrange que les 4nglois faffent 
trophée, ainfi qu'ils le font, dans tous 
leurs papiers publics» des Vaiffleaux qu” 
ils continuent de prendre fur nous. 

De Bruxelles le 10. Decembre. 

Jl paffe tous les jours ici des Equipa- 
ges des Généraux François, qui retour- 
ment en France., Ceux du Duc de Che» 
dresse pafsèrent entre autres la femaine 


dernière, aïant avec eux un Payfan Al- 


lemand, qui, à l'affaire de Soeft, a fauvé 
le Détachement fous les ordres de ce 
Seigneur. Suivant les avis des Efpions, 
le Corps des Hannowrienss qui savan- 
çoient far Soefi, ne devoient aller qu’à 
3. ou 4000, Hammes: Surquoi Mr. le 


Duc avoit réfolu de tenir ferme avec le 
fien, qui étoit environ de la même force; 
Mais, informé par ce Payfan, que les 
Hannovriens étoient de I5. à 16000, 
Hommes, & qu’en revenant chez lui, ils 
les avoient vu marcher fur 3. Colonnes, 
le Duc de Chevreuse changea fes arran- 
gemens, & fe retira encore à tems, na- 
ïant pordu dans fa retraite que 200. 
Hommes, au lieu, que, fans l’avis du 
Payfan,, tout le Corps auroit été coupé. 
Ce fervice vaut au Payfan,. qui va en 
France. 600. Livres de Penfion de la 
part du Roi; Et Mr. le Duc lui en donne 
auffi 30. par mois. 
De Francfort le 16. Decembre. 

Les dernieres nouvelles du Bas-Rhin 
portent, que le Marêchal de Çontades 
étoit arrivé à Crevelt le 8. de ce mois, & 
que ce Général en avoit fur le champ de- 
pêché un exprès à Wesel, portant Pordre 
de garnir dun corps de Troupes les rives 
du Rhin & dela Lippe» pour empêchér 
les incurfions des partis Hannovrienss 
dont quelques Houflars s’étoient mon- 
trés aux environs d’ Effen. 

Le Prince de Soubise eft arrivé à-Ha- 
nau leo. dece mois, &aetabli fon 
Quartier dans lë Chateau. Le Prince Ca- 
mille commande à Friedberg & le Mar- 
quis de Salles à Gicffen, 

Les Lettres de :77effphalie nous ap- 
prennent, que le Prince Ferdinand de 
Brunswick continuoïit d’être à Murfier, 
où il avoit de fréquentes conférences avec 
les Officiers Généraux de fon Armée; & 
que le Ducde Holfein avoit marché par 
l’Evêché de Paderborn avec 4.Régimens 
d'Infanterie, z. de Cavallerie, & 2. EfCa- 
drons de Houffars & de Chaffeurs, pour 
aller joindre dans la Hefe lè Prince d’ I- 
senbourg. 

Ona ajoûte, que le Général Hannovrien 
d'Oberg s’étoit retiré du fervice avec une 
penfion de zooo. Ecus; & que fa Cour 
approuvoit néanmoins fa conduite à la 
journée duro OËtobre dernier. 
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De Ratisbonne, le 23. Novembre, 
E Baron de Punickau, Miniftre de la Cour de Saxe, préfenta le 24. de 
ce mois le Mémoire fuivant à la Diète de l’Empire. 

Ii wétoit refervé qu'à P Hiftoire de la Guerre,allumée par leRoi de 
Pruffe es Allemagne , de transmettre aux Siècles futurs une Athion 
de la nature de celle, que le Lieutenant- Général de Schmettau, Com- 
mandant Pruflien ù Dresde, vient d’ordonner © d'exécuter dans cete 
te Réfidence & dans fes Fauxbourgs , [uivant les avis, dignes de 
fois que le Sousfigné Miniftre de S. M. le Roi de Pologne,. Eleéteur 
de Saxe , en a reçus. Le procédé eft fi atroce s» qu’il croit devoirs 
fans perte detems, en informer tres-bumbliment, en fon particuliers 
la louable Diète de l’Empire. Les avis en queftion [ont datés du 14. dece moiss & 

portent ce qui fuit. 

„L'Armée Autrichienne aïant chaffé le o. du courant, du Camp de Gorbitz, le 
»Corps Pruflien aux ordres du Général J'xenblitx , & délogé du Grand- Fardin le 
»Bataillon-Frané de Meyers le Général de Schmeitaus Commandant de Dresde» fit 
transporter aux Fauxbourgs, par la Bourgeoïifie, une grande quantité de Paille, qui 
»fut mife par Bottes dans les Maifons. Il raffura les Habitans , en leur faifant -les 
»Plus fortes proteftations, qu’ils n’auoient rien à craindres & leur ordonna de refter 
»éranquiles chex euxs fans que perfonne part de nuit dans les Ruës, pour ne point 
sS eExpofer au cas d’une attaque de la part des Ennemis. 

»»A 2. heures aprés minuit , il fit tirer un coup de Canon. A ce fignal , les 
»Canonniers & les Soldats du Bataillon-Franc fe repandirent dans toutes) les Ruës 
des Fauxbourgs de Pirna & de Wilfchen, enfoncerent les Portes des Maifons & des 
»Boutiques, y allumérent la Paille, y en jetterent de nouvelle, ausmenterent le feu 
„par des torches poiffées & refermerent enfuite les Maïfons. 

» Da violence de l’incendie foutenuë par l’effet des Balles à feu dans.les Maifons 
»X le long des Ruës, mit bien-tôt tout en flammes. Ceux qui vouloient fortir de 
leurs Mailons couroient risque d'être tués par l’Artillerie & la Mousqueterie, Il y 
„avoit même dans les Ruës des Soldats, qui renverfoient à coups de Bayonnette ceux 
„qui cherchoient à fauver leurs Perfonnes ou leurs Effets, De cette manière uhe 
»multitude de gens deitout âge, habitant ces Fauxbourgs peuplés , ont perdu la 
vie au milieu des flammes & fous les ruines des Maifons. Il doit être péri 90, 
>»Perfonnes dans la feule Auberge du Cerf d'Or, & l’on compte pius de 200. des 
»principales Maifons reduites en cendres, Les cruautés, commifes cette nuit & 
sles deux jours fuivans, revoltent {’humanité, Un Volontaire voiant un Cordon- 
‘nier qui emportoit fur un Couffin dans fes bras fon Enfant fauvé du feu, lui arracha 
Ce Couffin, & jetta l’Enfant dans les flammes. Quantité de Perfonnes, & même 
-»Plufieurs de diftinétion, après avoir perdu tous leurs Effets , ont été obligées de 
sfuir, en chemife, à travers les Jardins, jusqu'aux Villages voifins. D’autres ayant 
»fauvé dans un Jardin une partie de leurs Lits, on y a fait jetter auffi-tôt des torches 
»Poiflées. Quelques pauvres gens avoient retité leur petit Bagage dans le Cimetière, 


maïs les Balles à feu les pourfuivant même dans cet azile, ont brûlé Teurs Meubles 
& jusqu'aux cercueils de bois. Un homme avoit chargé fes Effets fur un Chariot, 
„les Prafliens Penduifirent de poix, & y mirent le feu. 

„On he discontinua point les jours fuivans de tirer fur ceux qui hazarderent de 
prevenir dans les Feuxboures pour tâcher defauver quelque chofe de ce qu'ils y 
„avoient laiffé. Il fortoit fréquemment des Soldats Pruffienss qui mettoient enco- 
„re le feu d’une Maifon à l'autre, & dont un bon nombre a été pris par les Houfurs 
& Croates Autrichiens. Ceux-ci ont temoigné tant d'humanité & de tendrefle en 
cette occafion, qu’on les a vus, les larmes aux yeux fe priver de leur Pain pour 
„le diffribuer aux Réfugiés. ` Ils leur ont même donné de l’Argent » & fe font ha- 
Zardés à aller avec eux à travers les flammes pour les aider fidelement à en retirer 
leurs Effets. 

L'Armée Autrichienne a vu ces horreurs, & en a été outrée. Ses Généraux, 
„touchés: de compañlion, ont emploïé tous les moyens capables d'y remedier. Ils 
„Ont envoyé 300.Charpentiers dans les Fauxbourgs pour tâcher d'y éteindre le feu: 
„Les Autrichiens ont ramené du Grand-Jardin tous les Habitans, qui s’y étoient re~ 
pfugies, & leur ont libéralement óuvert leurs Magafins. La Généralité leur a fait 
„même une Aumône confidérable. Le Feld-Marêchal Comte de Daun, dans la vuë 
arrêter ces ravages éffroiables dé Ennemi, a envoïé Mr. Zawoyfkts Colonel au 
sfétvice du Roi de Pologne, avec un Trompette, au Général de Schmettau , Com- 
„mandant Pruffien de cette Capitale, pour lui repréfenter. combien ces procedés éto- 
vient inouis parmi les Nations civilifCes, Chrétienness & même Barbares , & lui 
déclarer,” qu’il en répondroit perfonellement, ainfi que de tout ce qui pourroit ar- 

řiver à la Famille-Royale, d'autant plus qu’on ne lui en avoit donné aucun fujet, 

qu’on ne l’avoit point fommé, qu’on n’avoit pas pris un pouce de terrein des Faux- 

bourgs, bi-tiré un feul coup de fufil dans la Ville même. ,, A quoi le Comman- 
„dant Prullien a répondu : Qu'il étoit Soldat ; qu’il agiffost felon les Régles de'le 
„Guerres, fans fe mettre en peine de la Famille-Royale ui du fort de la Villes, © que 
ce quilen failoit, c'étoit par ordreexprès du Roi fon Maitre. 

Trefle à ajouter à des avis fi affligeans, qu’il doit s'être commis dans la Réf 
dence même des énormités non moindres que dans les Fauxbourgs.. On eff déjà infor- 
més que des perlonnes fort innocentess y ont été expofees aux trailemens les plus ri- 
goureux, © qu'il y aen plufieurs Maifons de pillées. ; 

Avec quelque modération que Pon veuille juger de ces horribles exces s commis pa” 
les Troupes Prufliennes dans une Réfidence Roïale &-Eleëtorale » on fera toujours 
forcé de convenir, que cette conduite ef} d'une nature bien étrange €" tout à fait par- 
ticulière: Car il ny avoit ni [ujets ni nécéllité , den venir aune dévaftation fi af- 
freufe , © accompagnée de Peffufion de tant de [ang innocent. 1! fémble ; qu'on ait 
pris à tâche d'étouffer la doix de Phumanité, de caufer les plus grandes frayeurs à la 
nombreufe Famille Roïale, qui fe trouve dans cette Ville infortunée, © de la mettre en 
danger d'y périr. NA 

U weft pas befoin de m'étendre pour faire remarquer àla Louable Diète de l'Em- 
pires qu'outre les cruautés commifes en cette occafion y on a aufi commencé de fou- 
ley aui: piés les égards düs aux Perfonnes Souveraines » d lurs Familles: € à leurs 
Réfidences égards qui cheg les Humuins ont toujours été regardés comme [acrés © 
inviolables, 

(Etoif figne) Jean George-de Punickau. 


